
 

 



 Par Sébastien Perret 

Chères résidentes et chers résidents, chers membres de l’équipe de La Roseraie, 
Mesdames, Messieurs, 

Avec l’arrivée du printemps, nous avons le plaisir de vous présenter cette 
nouvelle édition de « L’écho des Roses ». Ce journal est avant tout un reflet de 
notre énergie commune et un espace de partage pour renforcer notre esprit 
d’équipe. 

Avril s’installe doucement, apportant avec lui des jours plus longs, des couleurs 
vives et une énergie nouvelle. Cette saison du renouveau symbolise le 
dynamisme et l’évolution, des valeurs qui résonnent particulièrement dans notre 
institution. 

Dans ce numéro, vous découvrirez les réalisations marquantes du trimestre 
écoulé, les projets à venir, ainsi que les initiatives qui renforcent notre mission : 
offrir un cadre de vie bienveillant et de qualité à nos résidents. 

 
Enquête de satisfaction des résidents 

La Roseraie réalise une enquête de satisfaction tous les deux ans pour évaluer 
la qualité de ses services. Le questionnaire est adressé aux résidents ainsi qu’à 
leurs familles afin de recueillir leurs avis sur les prestations de l’institution. Les 
résultats de la dernière enquête sont positifs, soulignant un haut niveau de 
satisfaction. Les points forts identifiés incluent la qualité des soins, 
l’accompagnement, la bienveillance et le cadre de vie. Ces retours permettent 
d’améliorer continuellement les prestations proposées.  



 Par Sébastien Perret 

Reprise des vacances pour nos résidents : Cap sur Rolle ! 

Après plusieurs années d’interruption due à la pandémie de Covid, nous avons 
le plaisir d’annoncer la reprise des vacances pour nos résidents. Habituellement 
organisées au Tessin, les vacances de La Roseraie se dérouleront cette année 
à Rolle. Pendant cinq jours, une partie de nos résidents profiteront d’un logement 
spécialement équipé au bord du magnifique lac Léman. Un programme varié, 
mêlant nature, convivialité et découvertes permettra aux participants de s’évader 
le temps de quelques jours.   

Cette escapade représente bien plus qu’un simple voyage : elle symbolise un 
retour à la normalité, au partage et aux sourires tant attendus. Un grand merci à 
l’engagement de notre équipe, à nos bénévoles et à tous ceux qui rendent cette 
aventure possible ! 

Equipements ergonomiques 

L'objectif de l'ergonomie au travail est 
d'adapter les conditions de travail pour 
améliorer la santé, la sécurité et le bien-être 
des collaborateurs. Début mars, des 
bureaux réglables en hauteur ont été livrés 
à La Roseraie.  

Tous les postes de travail sont désormais 
équipés d’un mobilier ergonomique. 
Importants pour la santé du personnel, ces 
aménagements permettent de prévenir les 
douleurs et les troubles musculo- 
squelettiques. Ils contribuent également à 
améliorer la productivité et le bien-être au 
travail.  

Ce n'est que lorsque vous vous sentez bien 
que vous pouvez vous concentrer 
davantage, travailler plus efficacement et 
être généralement moins fatigué. 

Après une année dans mes fonctions, le bilan est très réjouissant. Une aventure 
humaine enrichissante, des défis quotidiens avec un but commun : le bien-être 
de nos résidents. Merci à toute l’équipe de La Roseraie, chaque jour, grâce à 
votre dévouement et à votre professionnalisme, nous construisons ensemble un 
environnement où respect, confiance et solidarité sont au cœur de notre action. 
Profitons de cette belle saison pour avancer avec optimisme et dynamisme vers 
l’atteinte de nos objectifs. 

Que ce printemps qui arrive vous apporte joie et renouveau ! Bonne lecture et 
profitez bien des beaux jours à venir.  La Direction, Sébastien Perret 

Photo à refaire 



 Par Alexandra Lehmann 

A vos agendas 

La Roseraie vous invite à assister à la conférence donnée par Marianne 
Hartmann qui traitera du thème « outils d’accompagnement relationnel pour 
vos proches en perte d’autonomie ».  

Cette conférence est ouverte au public.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour des raisons d’organisation, nous vous remercions de vous inscrire par 
téléphone au 032 942 45 45 ou par courriel à l’adresse secretariat@laroseraie.ch 



 Par Gilles Schenk 

Un nouveau présentoir à sirops, une attention sucrée au quotidien 

 

Depuis l’automne dernier, un présentoir de sirops de la maison Morand a été 

installé en libre-service dans le hall d’entrée, à la disposition des résidents, des 

visites et du personnel. Une initiative simple mais chaleureusement accueillie par 

tous. 

 

 

 

 

Une tradition valaisanne en partage, la 

maison Morand, réputée pour ses sirops 

d’exception, incarne l’artisanat et la qualité. 

Ce présentoir regorge d’une sélection de 

saveurs variées, allant des grands classiques 

comme le sirop de framboises ou de menthe, 

jusqu’à des créations plus audacieuses. De 

quoi satisfaire toutes les envies, qu’il s’agisse 

de se désaltérer ou de savourer une touche 

de douceur. 

 

 

 

 

Que ce soit pour commencer la journée sur 

une note agréable, pour une pause 

rafraîchissante ou en fin d’après-midi, ce 

coin sirops est devenu un véritable rendez-

vous. Les résidents y trouvent un petit plaisir 

quotidien, tandis que le personnel y puise un 

instant de répit au milieu d’une journée bien 

remplie. 

 

 

 

 

 

 



 Par l’administration 

 

Bienvenue à nos nouveaux collègues : 
 
 
 
 
01.01.2025 Bouare Yapo Carmen, auxiliaire de santé CRS 

01.01.2025 Jossi Christelle, auxiliaire de santé CRS 

 
 
 

01.02.2025 Fahrni Leeloo, aide concierge 

 
 
 
01.03.2025 Attiayi Espérence Bienvenue, ASSC 

01.03.2025 Forêt Céline, infirmière 

17.03.2025 Doerr Marie, infirmière 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  

Calendrier des manifestations 

 

Avril 
18 avril Concert du vendredi Saint 
19 avril Teinte des œufs 
20 avril Pâques, chasse aux œufs 
25 avril Foire de printemps 
 

 

Mai 
11 mai Fête des Mères 
14 mai Conférence Hartmann 
26 au 30 mai Vacances des résidents 
 

 
Juin 

18 juin Repas des retraités 
21 juin Concert des nonagénaires 
27 juin Imériale 
 



 Par l’équipe 

En ce 3 février, jour de la Chandeleur, 
nous nous réunissons pour partager un 
moment autour de délicieuses crêpes. 

Les senteurs sucrées envahissent le hall 
de La Roseraie (sucre, cannelle, 
confiture, chocolat). 

Nos résidents partagent des souvenirs et 
des astuces pour obtenir les meilleures 
crêpes, fines moelleuses et dorées à 
souhait. 

 
 
 
 
 

La chandeleur est un joli et gourmand moment 
de convivialité, pour nos résidents. 
 
 
 
 
 
 

 
Un de nos traditionnels apéritifs du vendredi soir a été agrémenté, le 14 février, 
par la prestation musicale d’un trio de flûtistes traversières venant du 
Conservatoire de musique neuchâtelois. Sa Directrice adjointe et fille de l’une de 
nos résidentes nous a chaleureusement proposé ce petit moment musical 
grandement apprécié des personnes présentes. Merci à Dominique, Alain et 
Helga ! 
 
 
 
 
 



 Par l’équipe 

Durant toute une semaine, du 24 au 28 février, 
La Roseraie a été aux petits soins pour les 
résidents à l’occasion de la Semaine Bien-être. 
Chacun a pu bénéficier de deux soins 
préalablement choisis, qui leur ont été offerts. 

Certains ont décidé de se faire masser le dos, 
les pieds ou les mains. D’autres ont choisi de se 
refaire une beauté en prenant soin de leur peau 
grâce à l’esthéticienne ou en allant se faire 
couper les cheveux chez la coiffeuse.  

D’autres ont opté pour un moment de détente dans un bain chaud prodigué par 
le personnel soignant ou en participant à une séance de sonothérapie. Il y avait 
aussi la possibilité de se reposer avec le passage en chambre du chariot 
sensoriel ou de recevoir des soins des ongles chez la manucure. C’était 
l’occasion pour les résidents de se faire plaisir dans une ambiance calme et 
chaleureuse. 
 

Le 4 mars, un après-midi festif à l'EMS : 
musique, partage et douceurs. 

La Roseraie a vibré au rythme de la musique 
et de la convivialité lors d'un après-midi 
mémorable. En effet, nous avons eu le plaisir 
d'accueillir une classe de l'école primaire de 
Saint-Imier qui a rejoint nos résidents pour 
partager des moments de joie et de rires. 

Cet après-midi a été animé par Japy Mélodie. 
Les notes entraînantes et les mélodies 
joyeuses ont su créer une atmosphère 
chaleureuse et festive, faisant danser et 
chanter petits et grands. Pour accompagner 
ce moment musical, nous avons également 
profité de l'occasion pour servir du thé chaud, 
accompagné de délicieuses cuisses-dames, 
une douceur emblématique de cette tradition 
qu’est le carnaval.  

Ce moment de partage a été l'occasion de renforcer les liens intergénérationnels 
entre La Roseraie et les écoles. Les sourires, les éclats de rire et les 
conversations animées ont fait de cet après-midi une expérience enrichissante 
pour tous les participants. 

Nous remercions chaleureusement Japy Mélodie ainsi que la classe de l'école 
primaire pour leur présence et leur enthousiasme. 



 Par l’équipe 

Le 12 mars, notre institution a eu le plaisir 
d'accueillir le talentueux magicien 
Maurice Bernard pour un spectacle 
captivant. Les résidents et le personnel 
ont été émerveillés par ses tours de magie 
étonnants. 

M. Bernard a su créer une ambiance 
chaleureuse et ludique, faisant participer 
le public et suscitant des éclats de rire. Ce 
moment de partage et de magie restera 
gravé dans les mémoires de tous les 
participants.  

Un grand merci à Maurice Bernard pour cette belle parenthèse enchantée ! 
 
 
 
 
 

Dans le cadre d'une initiative 
visant à favoriser les échanges 
entre les générations, La 
Roseraie a récemment accueilli 
une rencontre intergénéra- 
tionnelle en collaboration 
avec le Centre Éducatif de 
Pédagogie de Courtelary. Cet 
événement, qui s'inscrit dans 
une série d'activités dédiées à 
la lecture, a permis de créer des 
liens précieux entre les 
résidents et les jeunes élèves. 

La matinée du 20 mars a 
débuté avec la visite d'une première classe d'enfants, qui ont apporté avec eux 
des histoires à partager avec les résidents. Les échanges de regards et les 
sourires complices ont témoigné de l'impact de cette activité. 

Dans un deuxième temps, une classe de plus grands enfants est venue à son 
tour, mais cette fois, ils ont choisi de lire le journal aux résidents.  

Ce moment a permis d’aborder des sujets d’actualité, suscitant des discussions 
enrichissantes. Les résidents ont ainsi pu partager leurs expériences et points de 
vue sur les événements actuels, renforçant le dialogue entre les générations. Un 
grand merci à eux. 



 Par l’équipe 

La Roseraie a rendu hommage à ses bénévoles lors d’un souper convivial qui 
s’est déroulé le 26 mars. 

C’est devenu un rituel annuel pour La Roseraie de réunir les bénévoles œuvrant 
au nom des paroisses, pour la Croix-Rouge suisse, le Comité des Dames, de 
Caritas, du Comité de La Roseraie sans oublier les personnes individuelles afin 
de partager ce repas communautaire pour les remercier de leur participation à la 
vie de La Roseraie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce moment chaleureux a été l’occasion d’exprimer notre profonde 
reconnaissance envers toutes celles et ceux qui s’investissent bénévolement au 
sein de l’institution. Leur engagement et leur dévouement contribuent chaque 
jour à améliorer le bien-être et la qualité de vie de notre communauté. 

Une petite attention, confectionnée par nos aînés a été remise à chaque 
bénévole. 
 

Nous avons eu tout au long de l’année le plaisir de 
participer au ciné-rencontres au cinéma de 
Bévilard, organisé par le Home La Colline à 
Reconvilier. Le programme est bien organisé : 
chaque événement commence par un concert, 
avant de se poursuivre par la projection d'un film que 
chaque institution participante choisit tour à tour. À 
la fin de la séance, un goûter est offert, permettant 
à tous de partager un moment agréable et de 
discuter de la pluie et du beau temps.  Nos résidents 
ont particulièrement apprécié ces après-midis, qui 

leur ont offert une belle occasion de se divertir et de revoir des connaissances 
dans un cadre détendu. Ces rencontres ont créé une belle dynamique de partage 
et d'échange, et c’est pourquoi nous allons poursuivre cette aventure. 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

 
Nous souhaitons la bienvenue à Mesdames et Messieurs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Annie Zermatten entrée  
le 11 février 2025. 

Georges Wüthrich entré  
le 13 février 2025. 

Ursula Langel entrée  
le 21 janvier 2025. 

Sylvie Meyrat entrée 
le 31 décembre 2024. 

Gabriel Cattin entré  
le 10 février 2025. 

Constantin Viscepan entré  
le 23 janvier 2025. 

 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Notre papa, Jean-Pierre Monbaron, est né à l’hôpital de Berne le 7 septembre 
1928. Jusqu’à l’âge de 20 ans, il vivait à Tramelan. Il a deux 
sœurs, Lucie, née en 1927, et Janine, née en 1937. 

Il a fait sa scolarité à Tramelan et a effectué sa 9ᵉ année à 
Niederbottigen pour apprendre l’allemand. Il a entrepris un 
apprentissage complet d’horloger auprès de son papa, avec 
des cours à Tramelan et à Saint-Imier. Étant gaucher, il a été 
contraint d’écrire de la main droite, et son père pensait qu’il 
n’arriverait pas à gagner sa vie… 

Ses parents ont fait construire une maison à Cortébert, où il a rencontré notre 
maman. Ils se sont mariés en 1953. Notre maman, née Anne-Marie Kneubühler, 
a partagé sa vie avec lui. En 1957, ils se sont installés à Renan dans leur maison. 

Ils ont eu deux filles : Francine, née en 1954, et Micheline, née en 1958. 

Notre papa a toujours été très actif dans son village. Il a siégé pendant 12 ans au 
conseil de paroisse, dont 8 ans en tant que président. Il a également chanté 
plusieurs années au Jodler Club Echo de la Doux à Cormoret, dont il est 
aujourd’hui président d’honneur. 

Sa passion pour les chevaux l’a amené à participer à plusieurs concours 
hippiques. 

Sa famille s’est agrandie avec l’arrivée de quatre petites-filles et de trois arrière-
petites-filles. 

Notre maman est décédée en 2016. 

Nous souhaitons à notre papa plein de bonheur dans sa nouvelle demeure 
depuis le 27 décembre 2024 à La Roseraie. 

Par ses filles Francine et Micheline le 14 janvier 2025 

 
 
Zorka Perrig est née le 14 juin 1946 en Croatie, où elle a également suivi son 

cursus scolaire. Elle vivait dans un petit village de campagne 
avec sa maman. Zorka est fille unique. 

Au terme de sa scolarité obligatoire, elle a étudié la 
sténodactylographie à Belgrade. 

En 1967, elle a émigré en Suisse et s’est installée dans une 
petite chambre de "bonne" au Terminus à Tavannes, où elle 
a travaillé en tant que sommelière. 

Quelques années plus tard, elle a trouvé un nouvel emploi dans l’horlogerie, 
métier qu’elle a exercé jusqu’à sa retraite. 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Zorka a rencontré Jean-Pierre et ils se sont mariés en 1969. De cette union sont 
nées deux petites filles, Sandra et Tatjana. Son mari est décédé en 2009 à la 
suite de différents problèmes de santé. Elle-même a rencontré des problèmes de 
santé depuis l’an 2000, ce qui l’a laissée en partie paralysée du côté gauche. 

Zorka est la fabuleuse grand-maman de quatre petits-enfants : Matéa, Maylan, 
Mirko et Elisa. Depuis le 14 juin 2023, elle est également devenue l’arrière-grand-
maman d’un petit Isaac. 

Elle aime beaucoup regarder les jeux à la télévision, Les 12 Coups de midi, par 
exemple, et elle aimait beaucoup faire du jardinage lorsque sa santé le lui 
permettait. 

Par sa petite-fille, janvier 2025 

 
 
Je m’appelle Monique Christeller et suis née à La Chaux-de-Fonds le 3 juillet 

1940. Mes parents, Germaine et Hermann, ainsi que ma 
sœur Daisy et moi-même avons déménagé à Saint-Imier 
d’abord à la rue Pierre-Jolissaint, puis à l’Ancienne Route de 
Villeret. Mon papa a travaillé comme électricien au Service 
Technique de Saint-Imier. Quant à ma maman, elle fut 
d’abord femme au foyer, puis a travaillé, une fois veuve et 
jusqu’à sa retraite, au magasin Quatre Saisons. Ma sœur, 
nurse de profession, est partie assez tôt au Venezuela où 
elle est décédée l’an passé. 

Une fois ma scolarité terminée, j’ai travaillé en qualité d’ouvrière à la Nivarox. En 
1960, j’ai épousé Michel Fauchère et trois enfants sont nés de cette union : 
Christian, Alexandra et Pierre-Michel. Nous avons habité d’abord à la route de 
Tramelan, puis avons rapidement déménagé à la rue des Jonchères. Dès la 
naissance de Christian, je devins femme au foyer afin de profiter des joies d’être 
maman. Les enfants grandissants, j’ai repris un travail d’appoint : je fabriquais 
des spiraux à la maison pour le compte de la Nivarox. S’ensuivit sur quelques 
années, en indépendante, la gestion d’une épicerie de quartier à la rue du Vallon. 
Deux passions m’ont accompagné : la lecture et la cuisine. J’adorais proposer 
des plats variés à ma famille. 

Mon divorce prononcé en 1984, j’ai repris un travail de vendeuse au magasin 

Quatre Saisons qui devint quelques années plus tard l’Innovation (locaux 

occupés actuellement par Tof Sports). Mon dernier job, je l’ai vécu jusqu’à ma 

retraite au service d’expédition à la Compagnie des montres Longines. Après 

avoir habité à la rue de la Clef, j’ai vécu à la rue de la Malathe jusqu’à mon 

transfert à La Roseraie au début de ce mois de janvier. 
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Je suis très fière d’être la grand-maman de trois jeunes hommes, Camille, Loïc 

et Tristan. 

À La Roseraie, je me plais entre autres à compléter des grilles de mots croisés, 

à lire et à regarder des séries à la télé. 

Par ses enfants et elle-même le 17 février 2025 

 
 
Je m’appelle Marie-Louise Monnerat et je suis née le 6 mars 1940 à Ossuccio 

au bord du lac de Côme en Italie. 

Je suis la fille de Samuel Howald et de Alma née Cantoni.  
La dernière-née après ma sœur Noëlle et Eveline, qui avait 
dix ans de plus que moi. 

J’ai passé toute ma scolarité à St-Imier et à l’âge de 14 ans, 
j’ai perdu mon papa dans un accident d’aviation. Il était le 
chauffeur de la famille Moeris.  

Il avait 50 ans en 1954 quand il s’est écrasé sur les pentes du Chasseral, avec 
un petit avion de l’aéroclub de Courtelary. Le fiancé de ma sœur Eveline était 
avec lui et a aussi perdu la vie lors de ce terrible accident.  

Ce fut un drame pour nous toutes qui avons dû surmonter ces deuils !  

A l’âge de 15 ans, j’ai choisi de faire un apprentissage de régleuse à l’école 
d’horlogerie de St-Imier. J’ai travaillé 31 ans aux Longines comme régleuse, et 
12 années chez Rolex au Locle. 

En 1964, j’ai eu la joie de devenir la maman d’un fils. Yves et son épouse m’ont 
donné deux magnifiques petites-filles, Emma et Charlotte, dont je suis si fière ! 

J’ai joué de l’accordéon, fait de la gymnastique avec les Dames de St-Imier, du 
patinage artistique, de la couture, de la peinture, des kilomètres de tricots, par 
plaisir coiffé et coupé les cheveux de mes amies, j’aimais aller danser le week-
end. Et durant mes vacances, j’allais marcher en montagne et me baigner aux 
bains thermaux de Loèche-les-Bains. 

J’ai aussi bien voyagé jusqu’en Haïti, à New-York, au Québec, à Paris, au 
Portugal, en Italie, en France et en Yougoslavie. 

Après avoir subi deux AVC, j’ai pris la décision d’aller vivre à La Roseraie, et je 
m’y sens très bien. 

Par elle-même, le 24 février 2025 
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Je me prénomme Gisèle Rubin et je suis née le 22 mars 1932. Jusqu’à l’âge de 
9 ans, j’ai vécu avec mes parents au Val de Travers. Au 
divorce de mes parents, nous sommes venus habiter chez 
mon grand-père, ancien instituteur à Villeret, dans la 
maison familiale, une ferme aux Planches. J’ai fait ensuite 
une année d’école primaire à Villeret et j’ai été promue à 
l’école secondaire de Saint-Imier. A la fin de ma scolarité, 
je rencontre Pierre Rubin.  
 

Nous nous sommes mariés 4 ans après et avons bâti notre maison familiale à 
Mont-Soleil. Nous n’avons pas eu d’enfants mais nous avons beaucoup voyagé 
dans le monde. Lors d’un voyage à l’Île d’Elbe, mon mari est décédé à la suite 
d’un accident de la route. 

A 74 ans, j’ai l’opportunité de vendre mon chalet et de trouver un logement aux 
forces électriques La Goule. Je n’y ai pas seulement trouvé un logement, j’y ai 
trouvé une véritable famille. 

Pour des raisons de santé, au début de l’année 2025, me voilà aux urgences. Le 
jour même, on m’annonce qu’il y a une place de libre à La Roseraie… Je saute 
sur l’occasion. En arrivant à La Roseraie, j’ai eu le même sentiment que lorsque 
j’ai vécu dans mon logement à La Goule…. Ce sentiment d’avoir retrouvé une 
nouvelle forme de famille. 

Par elle-même le 25.03.2025 

 
 
Dora Sprunger-Wettstein est née le 19 février 1936 à Uster ZH. Elle était la 

troisième d’une fratrie de six (2 frères plus âgés, 2 sœurs et 
1 frère plus jeunes). 

Son papa était cantonnier et sa maman en charge des 
enfants et du ménage. 

C’est à Uster qu’elle a suivi toute sa scolarité obligatoire. Par 
la suite elle a fait un apprentissage de ménage de deux ans 
auprès d’une famille de boulanger du voisinage. 

Elle a eu ensuite l’occasion d’apporter son aide dans divers ménages de la 
région, notamment pour une famille d’agriculteurs où elle a pu davantage 
développer son amour pour la nature et les animaux. 

Après ses vingt ans, Dora s’est une première fois éloignée de Uster pour se 
rendre dans le canton des Grisons, près de Coire. Elle y a travaillé d’abord dans 
un orphelinat où elle était, entre autres, en charge de la basse-cour avec une 
centaine de poules pondeuses. 
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Au bout de deux ans dans les Grisons, elle revient à Uster avec l’objectif 
d’entamer une formation d’infirmière. Pour cela, elle doit effectuer un séjour 
linguistique en francophonie. 

Depuis sa tendre enfance, Dora est membre active de l’église méthodiste. Au 
travers du réseau inter-communautaire de l’église, elle entre en contact avec la 
communauté méthodiste de Saint-Imier et trouve un engagement pour son séjour 
linguistique. 

Le 29 juin 1959, Dora arrive à Saint-Imier. Elle travaille pendant quelque temps 
à l’hôpital comme aide-infirmière. 

Dans le cadre de ses activités avec l’église, elle rencontre Daniel Sprunger de 
Villeret.  

Ses projets d’avenir vont alors prendre une autre trajectoire. Dora et Daniel se 
fiancent le 29 mai 1960 et se marient le 8 septembre 1962. Le 1er mai 1963 le 
couple emménage à la ferme des Eloyes à Mont-Soleil. C’est un retour aux 
sources pour Daniel qui est né à Mont-Soleil et pour Dora, le bonheur que la 
nature et les animaux procurent au quotidien. Durant les 36 ans qui suivent, 
Daniel et Dora occupent la fonction de bergers pour la bourgeoisie de St-Imier. 

Trois enfants naissent de leur union : Hans-Ueli en 1963, Edith en 1965 et 
Béatrice en 1968, puis huit petits-enfants : Cyril, Valentin, Xavier, Fabien, 
Jonathan, Jérôme, Lydie et Isaline. Dora aura encore le bonheur d’être trois fois 
arrière-grand-maman, de Charlotte, Aline et Juliette. 

En 1999, c’est le retour à Villeret où le couple s’installe dans une petite maison 
au cœur du village. Comme elle le faisait déjà à Mont-Soleil, Dora s’adonne au 
jardinage. Avec Daniel elle profite aussi de faire de jolies balades dans les 
environs ou plus loin. 

Dora se rallie au groupe des gymnastes de Villeret et prend plaisir aux 
nombreuses activités proposées. 

Malheureusement, après quelques années, la santé de Daniel se dégrade et à 
l’automne 2013 il décède. Malgré son chagrin, Dora continue encore de 
nombreuses années de cultiver son jardin et soigner ses fleurs. Elle aime aussi 
tricoter, des chaussettes pour sa famille et ses amis et aussi du tricot d’art. Sa 
santé l’oblige à renoncer à son potager en 2022. 

Après s’être déjà un peu familiarisé avec La Roseraie au Foyer de Jour, elle s’y 
installe pour de bon en janvier 2025. 

Par sa fille le 25 mars 2025 

 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Notre papa, Pierre Graber, est né le 9 août 1936 à Saint-Imier. Issu d’une famille 
rythmée par l’horlogerie, il avait également une sœur 
aînée.  

Il a effectué sa scolarité à Saint-Imier avant de 
poursuivre des études au Technicum du Locle, où il est 
devenu ingénieur ETS en électricité hydraulique.  

En 1960, il rencontre Maria Teresa, originaire de la belle 
région de Bergame, en Italie. Deux ans plus tard, ils se 
marient et fondent une famille. Trois enfants naissent au 
fil des ans, dans différentes régions de Suisse : Sabina, 
Antoine (†) et Antoinette.  

Avec son épouse, il partageait une passion pour les longues balades en forêt, 
l’ascension de la Combe-Grède, la cueillette des champignons et le jardinage. Il 
aimait également bricoler, en particulier travailler le bois : poncer d’anciens 
meubles, poser du lambris ou du papier peint, peindre. Ensemble, ils appréciaient 
les voyages en Italie pour retrouver leur grande famille, les plaisirs de la bonne 
cuisine et les excursions en car.  

Entre 1991 et 2001, pour leur plus grand bonheur, cinq petits-enfants viennent 
agrandir la famille : Megane, Charline, Anthony, Milène et Théo.  

Malheureusement, en 2005, notre maman s’en est allée trop tôt, emportée par la 
maladie, marquant un tournant dans la vie de notre papa.  

Ces dernières années, la famille s’est encore agrandie avec la naissance de trois 
arrière-petits-enfants : Isla, Luan et Louise.  

Par ses filles, mars 2025 

 
 

Mireille Voirol a grandi à Bienne, où elle a passé son enfance et suivi sa scolarité 
aux côtés de son frère Rémi. Ses parents travaillaient dans 
l’horlogerie, un domaine emblématique de la région, ce qui 
a bercé son quotidien dans un univers de précision et de 
minutie. 

Après sa scolarité, elle a poursuivi une formation à l’école 
d’administration de Bienne avant d’effectuer un 
apprentissage de télégraphiste à Genève. Ce parcours lui a 
permis d’acquérir des compétences solides, qui l’ont ensuite 
guidée dans sa vie professionnelle. 

Après quelques années consacrées à sa famille en tant que mère au foyer, 
Mireille a intégré la FH (Fédération Horlogère) en tant qu’employée de 
commerce, où elle a travaillé jusqu’à sa retraite. 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Côté famille, Mireille s’est mariée avec Willy en 1967 et elle est la maman de 
deux enfants, Nicolas et Marie-France. Son bonheur s’est agrandi avec l’arrivée 
de ses petits-enfants : Julien et Zoé, issus de la famille de Nicolas, ainsi que 
Xavier et Stoyan, enfants de Marie-France. 

Dans son temps libre, Mireille aime se consacrer à des activités calmes et 
stimulantes comme le tricot, le sudoku et les mots fléchés. Bien qu’elle ait peu 
voyagé, elle a eu l’occasion de découvrir l’Italie, la France et l’Espagne. 

Par elle-même le 6 mars 2025 

 
 
Jacqueline Borel est née le 17 décembre 1928, d’une maman d’origine corse et 

d’un papa suisse. Elle a passé son enfance et sa scolarité à 
la fois en France et en Suisse. 

Son papa était dessinateur et affichiste. En période de guerre 
il n’était pas facile de trouver du travail dans son métier alors 
il a tenu une pâtisserie à Paris. Sa maman travaillait comme 
aide dans l’entreprise familiale. Jacqueline est l’aînée de  
3 enfants, elle a un frère Gilbert et une sœur Magdelaine. 
 

Après l'école, sa soif de découvrir d’autres horizons l’a menée en Angleterre, où 
elle a effectué un séjour linguistique pour perfectionner son anglais. Par la suite, 
elle s’est également initiée au suisse-allemand en écoutant parler ses amis en 
retenant quelques mots. 

Son parcours professionnel fut diversifié, puisqu’elle a exercé plusieurs métiers. 
Elle a fait un diplôme de sténotypiste et a travaillé à la chambre horlogère comme 
secrétaire... Du temps où les enfants allaient à l’école, elle a aidé son mari à 
vendre des habits pour homme dans le magasin qu’il tenait à la  
Chaux-de-Fonds.  

Mariée en 1951 avec Pierre-Arnold Borel, elle a fondé une famille et a donné 
naissance à trois filles : Sylvie, Odile et Marie-Agnès. Plus tard, sa famille s'est 
agrandie avec huit petits-enfants : Christoph, Marie-Pascale, Gabriel. Christel, 
Camilla. Stéphane, Sébastien, Sylvain. Et treize arrière-petits-enfants : Stélian, 
Emilia, Alexis. Sofia, Selina, Luan, Milan. Noémie, Olivier, Clara, Nathan, Emma, 
Lucy. 

Le jardinage a toujours occupé une place importante dans sa vie. Cette passion, 
qui lui permettait de se ressourcer. Elle a également voyagé, notamment dans 
les pays nordiques avec sa famille, créant des souvenirs impérissables. Son mari 
généalogiste a effectué les recherches et publié une centaine d’ouvrages que 
Jacqueline a dactylographiés. Ils ont été aussi co-fondateurs du musée paysan 
des Eplatures. 

Par elle-même le 25 mars 2025 



Par l’administration 

 

Nous avons une pensée émue pour les personnes qui nous ont quittés depuis 
le mois de janvier 2025 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Madame 
Marie Grosjean 
de Saint-Imier 

Monsieur 
Gérard Meylan 
de Saint-Imier 

Madame 
Marie-Madeleine Calame 

de Villeret 

Madame 
Hanna Bärfuss 
de Corgémont 

Madame 
Eliane Althaus 
de Saint-Imier 

Madame 
Elsa Bari-Piazza 
de Saint-Imier 

Madame 
Denise Frauchiger 

de Villeret 

Monsieur 
Pierre Passamani 

de Saint-Imier 

Madame 
Gertrude Schär 
de Corgémont 

Madame 
Josiane Widmer 
de Saint-Imier 



Par l’animation 

Durant les jours de soleil, La Roseraie a organisé des sorties pour visiter le 
musée du ski qui se trouve au Boéchet. Par groupe de sept, les résidents ont 
pu se remémorer l’histoire du ski ainsi que du ski de fond. Ce petit musée expose 
des skis des plus anciens au plus récents. Durant la visite il était possible 
d’écouter des histoires et anecdotes du ski et de redécouvrir les personnalités 
qui ont marquées ce sport. Après un tour du musée, certains résidents ont pu 
s’asseoir pour boire un café et échanger leur impression, alors que d’autres se 
parlaient de leurs souvenirs des hivers d’antan. C’est dans une ambiance 
conviviale que La Roseraie s’est replongé dans l’histoire du ski et de ces hivers 
blancs.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le mois de mars a été ponctué par des dîners spéciaux partagés en petit 
groupe sur le thème des « Moules/frites ». 

Au mois de mai, nous dégusterons les « tripes à la neuchâteloise ». Et pour les 
résidents qui n’apprécient ni l’un et ni l’autre de ces deux repas, nous organisons 
un autre menu à définir avec les personnes concernées durant le mois d’avril. 
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